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LETTRES  PATENTES 

DU  ROI, 

Sur  le  décret  de  Vajfemhlée  nationale  , du  15  avril  1730,  con  ""  I 

cernant  le  jervice  des  maîtres  de  pojle , ^ l indemnité  des  pri^ 
vilèges  dont  ils  jouijfoient  précédemment,  ^ 

Données  a Paris,  le  5 Mai  179®* 

I,  O U ï S , par  la  grâce  de  Dieu , & par  la  loi  confti- 
tutionnelle  de  l’Etat,  Roi  des  François  : A tous  ceux 
qui  ces  préfèntes  lettres  verront  : Salut.  LAflemblee 
nationale  a décrété,  le  25 avril  1790,  & nous  voulons 
& ordonnons  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

En  indeminté  des  privilèges  fiipprimes , il  fera  accorde , 
à compter  du  jour  où  ces  privilèges  ont  cefle , une  gratifi- 
cation annuelle  de  trente  livres  par  chevaL^-entretenu  pour 
iefervice  de  la  pofte , à chacun  des  maîtres  de  pofte,  d’après 
le  nombre  de  chevaux  fixé  tous  les  ans  par  chaque  relais, 
les  vérifications  et  infpeûions  faites  à cet  effet  par  les  mu^ 
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nicipalités , fuivant  le  nombre  de  chevaux  qui  aura  été  réglé 
fur  les  états  préfentès  par  Flintendant  et  le  confeil  des  poftes 
et  arrêtés  par.  chaque  légiflature. 

I I 

Les  maîtres  de  pofte  doivent  continuer  à être  chargés  du 
fervice  des  malles , à raifon  de  dix  fous  par  pofte  et  par  che- 
val ; de  celui  des  courriers  du  cabinet , à raifon  de  quinze 
fous  ’ de  celui  des  eftafettes , à raifon  de  quarante  fous  par 
pofte  5 favoir  : vingt-cinq  fous  pour  le  cheval , et  quinze  fous 
pour  le  poflillon.  La  dépenfe  extraordinaire  des  voyages  de 
la  Cour  demeurera  fupprimée , et  le  prix  des  chevaux  de 
pofte  demeurera  fixé  à vingt-cinq  fous  par  polie  et  par  cheval. 

I I L 

Les  maîtres  de  pofte  feront  tenus  de  fournir , à la  requi- 
fition  des  fermiers  des  mellageries , deux  chevaux  à vingt- 
cinq  fous  par  pofte  et  par  cheval , pour  les  cabriolets  char- 
gés d’une  ou  deux  perfonnes  feulement , et  de  deux  porte- 
manteaux de  vint-cinq  à trente  livres  pefant;  trois  chevaux 
à vingt-cinq  fous  par  pofte  et  par  cheval , pour  les  mêmes 
voitures  chargées  de  trois  perfonnes  et  de  trois  porte-man- 
teaux ; trois  chevaux  à vingt-cinq  fous  par  pofte  et  par  che- 
val y pour  les  voitures  à quatre  roues , chargées  d’une  ou 
deux  perfonnes  et  de  cinquante  à foixante  livres  d’effets  ; 
trois  chevaux  à trente  fous  pat  pofte  et  par  cheval , pour  les 
voitures  chargées  de  trois  ou  quatre  perfonnes  et  de  cent  à 
cent  vint  livres  d’effets , et  vingt  fous  de  plus  feulement,  par 
pofte , pour  chaque  quintal  excédant  le  port  d’effets  fufdits. 

Mandons  & ordonnons  à tous  les  Tribunaux,  Corps 
adminiftratifs&  Municipalités,  que  les  prélèntes  ils  fàflènt 
tranfcrire  fur  leurs  regiftres,  lire , publier  & afficher  dans 


leurs  relîbrts  & départements  refpeétîfi  , & exécuter 
comme  loi  du  Royaume.  En  foi  de  quoi  nous  avons  ligné 
& fait  contrelîgner  cefdites  préfentes , auxquelles  nous 
avons  fait  appofer  le  fceau  de  fétat.  A Paris , le  cinquième 
jour  du  mois  de  mai , fan  de  grâce  mil  fept  cent  quatre- 
vingt-dix,  & de  notre  régné  le  dix-feptième.  Sigié 
\Jd\y&.Et plus  bas  ^ Par  le  Roi,  de  Saint-Priest. 
VuauConfeil,  Lambert.  Et  fcellées  du  fceau  de  l’état. 


Copie  de  la  lettre  de  M.  le  Contrôleur  général 
à M.  VIntendant  f du  ^ Mai  ij^o. 

T 

E vous  envoie , Monfieur  des  exemplaires  de  lettres  pa- 
tentes fur  un  décret  de  l’afTemblée  nationale , concernant  le 
fervice  des  maîtres  de  pofte , et  l’indemnité  des  privilégiés 
dont  ils  jouilToient  précédemment. 

Je  vous  prie  de  les  faire  réimprimer  ^ et  de  les  adrefïèr 
fur  le  champ  à toutes  les  municipalités  de  votre  département  j 
pour  qu’elles  les  faffent  tranfcrire  fur  leurs  regiftres. 

Vous  voudrez  bien  leur  recommander  de  vous  en  accufer 
exaélement  la  réception  , et  de  vous  donner  avis  de  la  tranf- 
cription  qu’elles  auront  faite , et  vous  voudrez  bien  m’en 
faire  paner  les  notes  à fur  et  à mefure  qu’elles  vous  par- 
viendront. 

J’ai  l’honneur  d’être , etc. 

LAMBERT. 


A BORDEAUX,  chez  Michel  Racle,  Imprimeur  de 
l’Intendance,  rue  saint-James.  1790. 


